
SIX CLUBS DU NORD ONT PASSE LE CAP DES 1 6 " " DE FINALE DE... 

La Coupe de France de football 
O. Lillois. . . : 3 
R. C. Lens. : 2 
S. C. Fivois . : 4 
Amiens A. C. : 2 
Excelsior R.T. : 4 
U. S . Valenciennes : 3 
A. S. St-Etienne : 3 

R .C. Calais. : 0 
F. C. Charleville. : 4 
F. C. Rouen , : 1 
C. S. Metz : 1 
A. S. Troyes. : 1 
S. O. Montpellier : 2 
U.S. Boulogne : 1 

Olymp. Aies. : O - R. C. Roubaix : 2 

R. C. Strasbourg. : 1 
O. Marseil le. : 1 • 
R. C. Paris. . : 3 • 
S . Rennais. . : 2 • 

C. A. Paris et A. 
C. Billancourt : O • 
F.C.Mulhouse: 1 -
S . Français . : 2 -

- A. S.Cannes : 3 
- F. C. Sète . . : 1 
- L . O . Villeurbanne : O 
- F. C. Antibes : O 

S. Brest (remis) 
F. C. Sochaux: 9 
Red Star O. : 4 
S . M . Caen . : 4 

A DUNKERQUE, 0 . LILLOIS BAT 
R. C. CALAIS PAR 3 A 0 

C'est après une partie ardemment dis* , 
pute» que l'Olympique Lillois l'a emporte I 
sur le Racing-Club de Calais par la mar­
que nette de 3 à 0. 

Score un peu brutal qui ne reflète pas 
la physionomie de la partie : 3 A 1 con­
viendrait mieux. 

Au cours de celle-ci en eflet. les Ca-
laisieus tirent mieux que se défendre. 

Et 1 on peut à cet ég.ird nettement dif­
férencier les deux mi-temps. 

Au cours de la première mi-temps. Câ­
lins qui joue avec un vent violent, lequel 
l'avantage, procède par longues passes 
aux ailes et attaque d'entrée. 

Pendant 25 minutes. 1 Olympique Lil­
lois a * faire A forte partie. La domina­
tion de Calais qui. on le sent, donne tout 
ce qu'il peut pour marquer un ou deux 
buts puis fermer le jeu, est manifeste. 
Une fois, deux lois, le score est bien prêt 
d'être ouvert en faveur des canaris, ce­
pendant qu auparavant Bigo sur une bel­
le percée, arrivé seul devant les buts, en­
vole au-dessus de la barre. 

Pendant cette première phase. Calai» 
mène les opérations, Lille se bornant à 
endiguer les assauts lorcenés des Calai-
siens et à se donner de l'air de temps a 
autre. 

A la 26e minute, rallure du jeu se mo­
dule : le» Calais.ens soufflent un peu. De 
ce fait l'OX. n'a pa9 de peine A faire jeu 
égal. Il pousse quelques attaques dont 
quelques-une» étaient d'adopter et la fin 
de la première ml-temp» arrive, consacrant 
un résultat nul qui aurait pu. avec un 
peu de chance, être remplacé par la mar­
que de 1 A 0 en faveur des Ca,aisiens. 

Mal» il faut dire que 's deleuse lilloise 
» f»lt bonne garde et que toute l'équipe 
de ÎO.L. pendent la première moitié de 
1» mi-temps a eu grand mérite A ne pas 
perdre son sang-froid, endiguant sans ré­
pit les vagues u assaut des maritimes, les­
quels jouaient avec une énergie décu­
plée et une volonté de vaincre évidente. 

L» seconde mi-temps volt d'abord les 
Olympiens avantages cette fois par le 
vent, pressés d'en Unir et jouer pendant 
dix minutes, eux aussi, d une manière en­
diablée pour mettre au pas les Calaisiens 
tenaces. En dix minutes, nous notons 
une quinzaine d attaques des Olmypien» 
pour 2 ou 3 de leurs adversaires. Il faut 
néanmoins Attendre la 14e minute pour 
qu'un premier bat soit acqui- sur centre 
dé Cahour», habilement dévié de la tète 
par Bigo en direction de Delannoy, le­
quel de 1A tète également conclut en 

A AMIENS, S. C. FIVES BAT 
F. C. ROUEN PAR 4 A 1 

Le stade de la rue Louis-ThuiUiez a 
cte littéralement pris d assaut A l'occa­
sion de la rencontre Fives-Rouen. 

Malheureusement 1 organisation fut 
défectueuse ; le service d'ordre était 
insuffisant pour canaliser une pareille 
•"ouïe et, d'autre part, on eut le grand 
tort de délivrer plus de tribunes qu'il 
n y en avait de disponibles. De ce lait, 

A METZ A. S. SAINT-ETIENNE 
BAT U. S. BOULOGNE PAR 3 A 1 

Ce match A Amené environ 3.000 specta­
teurs au stade de l'Ile SAint-Symphorien. 
L impression générale t~. que les Séplia-
nois vont gagner, mais après un quart 
d'heure de jeu, on constate que les Nor­
distes se défendent fort bien et lés 8te-
phanois ne produisent pas le jeu que l'on 
attendait d'eux. La première mi-temps de 
cette rencontre fut d'Ailleurs Assez terne 

la facture du jeu pratiqué de part et 
les escaliers d accès furent bientôt d'autre moyenne. Après le repo». la face 
copieusement garnis et 11 ne fut possible 
a personne de suivre le match assis. 

Au cours de ce match, les leaders de 
la division interrégionale ont été fort 
proprement, boutes hors la Coupe par 
les Sportingmen fivois. Les Nordistes ont 
affiché de bout en bout de la rencontre 
une grosse supériorité sur leurs adver­
saires, qu ils ridiculisèrent même à de 
certains moments. 

Les Rouennais. dont on attendait 
beaucoup, ont fortement déçu leurs 
partisans qui, venus pour les encourager, 
ne leur ménagèrent pas les huées. 

De fait, les Normands ne furent jamais 
les maîtres du terrain, ils se laissèrent 
manœuvrer avec une facilité invraisem­
blable. Jouant sans cohésion, sans déci­
sion et restant de longs moments sans 
pouvoir capter la balle. A 1 inverse. 
l'équipe fivoise joua posément, avec 
intelligence, adresse et régularité, rem­
portant ainsi une belle et grande victoire 
dont elle peut à juste titre se montrer 
fière. 

LA PARTIE 

L'équipe calaisienne ayant donné le 
meilleur d'elle-même en la première par­
tie clé la mi-temp» précédente, ralentit 
progressivement lallurè et se laisse do­
miner. LO.L. iui impose sa loi et marque 
par deux fols sans grande opposition. 

_Xo_ut en félicitant l'O.L. CJ sa victoire, 
victoire de sang-froid, de calme et aussi 
nette consécration d'une grosse supério­
rité technique, 11 convient de féliciter les 
vaincus de la rencontre. 

Prodiguant le meilleur d'eux-mêmes, 
face A un adversaire qui pour l'instant est 
le leader Incontesté d une division supé­
rieure A la leur, les Joueurs maritimes 

' avec un cran digne d'éloges, avec une 
opiniâtreté dont l'intensité leur valut les 
plus vif» encouragements de la galerie 
émerveillée par tant de courage, les Ca-
lAUlens, disons-nous, méritaient de sau­
ver lhonne'ir. 

Et qui «ait si le score ouvert en leur 
faveur au début de la rencontre n'eut 
point été pour eux le stimulant suffisant 
pour tenir tête victorieusement ensuite 
aux Dogues Lillois. 

LA PARTIE 
D'emblée l'O.L. descend mais Calais rl-

poate par son extrême droit Démazeux, 
l'ex-orymplen qui pendant quelques mi­
nutes inquiétera sérieusement la défense 
lilloise par se» centre» répétés. 

Calais joue beaucoup sur la droite et 
sur Allison et au bout de 2 minutes, nous 
notons une douzaine de descentes calai-
siennes dont deux très dangereuses pour 
3 ou 4 de l'O.L., au cours desquelles Bigo, 
bien lance, arrivant seul devant le gar­
dien shotera trop précipitamment et en­
verra au-dessus. A la douzième minute 
l'OX. se donne de l air. Mal» pas pour 
longw.nps. 

Calais domine manifesteme:.-. on sent 
que le but chauffe en sa faveur. 

Le» essai» pleuvent de toutes parts. Mais 
Lille est Intraitable : Van Dooren. Beau-
cou::, bien épaules par Dèfosaê et par 
deux demis accrocheurs, repoussent teu-
tea les attaques. Mieux. A la 20e minute, 
un» descente de l'O.L. procure A Décotti-

Snies une belle passe passée par Winûtner, 
i shot final est magistralement bloqué 

par Vandenberghe. 
Delannoy, à l'aile gauche, n'est pas en 

reste ; il dribble a. nifiquement à plu­
sieurs reprises son demi et «on arriére et 
centre. L» but est raté de peu. 

A ce moment le Jeu s'égalise. l'OX. a 
neutralisé visiblement les fortes réactions 
caiaistennes et en quelques minutes cinq 
descentes seront toutes r-ét d'aboutir 
mai» échoueront sur un gardien de but 
vigilant ou sur Maloney qui se défend 
avec un courage de lion. 

La fin de la mi-temps est sifflée sur 
une descente de l'O.L. arrêtée pour of-
slde de Bigo. 

A la reprise la classe va parler. Les 
Olympiens, en 10 minutes, démontreront 
Aux Calaisiens qu'il» peuvent également, 
s'ils le veulent soutenir un train endia­
blé. Et l'efficacité de cette démonstration 
sera plus nette encore, par le gros avan­
tage du vent dont vont bénéficier les Lil­
lois en raison de leur changement de 
camp. 

Trois belles descentes de Lille échouent 
un peu et sont interrompues par un coup 
franc contre l'O.L. 

Lille domine nettement malgré quel-
âuea réactions calaisiennes. Un corner de 

elannoy magnifiquement tiré est bien 
dégagé par Puga. La pression de l'OX. 
s'accentue ; Cahour» après un déboulé re­
marquable centre en direction de Bigo, 
eelul-cl détonrne la balle de la tète pour 
l'envoyer A Delannoy lequel d'une belle 
tête place la balle dans les filets. 

Les deux inters calaisiens s'effondrent, 
Wlndtner et Higgins lancent A tous coups 
l'sttaque lilloise. 

A la 26e minute. Volante sert Bigo par 
une balle en profondeur. Celui-ci part 
du milieu du terrain, dribble un arriére, 
effectue sur 30 mètres un rush A toute 
vitesse et ayant Impeccablement gardé la 
balle dans le» pieds, l'expédie dan» les 
filet» dés qu'il arrive devant le goal. Ce 
•ara le plus bel exploit de la partie. 

Il reste encore quelque» minute» A 
louer. Lee Olympiens satisfaits de la mar­
que, continuent A peu*: allure devant 
un team calalalen dont la forte réaction 
A disparu. 

CONSIDERATION S 
Les deux équipe» sont A féliciter, l'une 

pour son cran, l'autre pour a u sang-froid 
et sa clisse. 

Blgnalons A Calais : Maloney. le meil­
leur de» ealslslens ; Allison. Leroy. Won-
Baeott, en première mi-temps ainsi que 
Oottrez. toujours ardent mal» un peu 
Brouillon 

A Lille : Beaucourt. Défossé, Vandoo-
re&, Cahours et Delannoy, en première 
•mi-temps. 

Apres 1A reprise. Cahours fit une su-

Pives engage contre le vent. De suite, 
les Nordistes sont à l'attaque. Sans 
forcer, en des mouvements très clas­
siques, ils laissent les Normands sur 
place et mettent à contribution le trio 
défenstf rouennais. Cette supériorité 
n'amène cependant aucun avantage à la 
marque, car Rouen se défend sinon avec 
science, du moins avec courage, et bien­
tôt la situation semble se renverser : 
Rouen contre-attaque, prend en défaut 
la défense fivoise, qui concède quelques 
corners et, sifr une belle ouverture de 
Lherminé à Taillis. Dalheimer n'a plus 
qu à ramasser la sphère au fond de sa 
cage. Il y a vingt minutes que Ion joue. 

F.C.R. : 1-S.C.F. : 0. 
Mais les Fivois ne se découragent pas, 

ils remontent fort adroitement le courant 
et, deux minutes plus tard, ils réta­
blissent l'équilibre, à la suite d un bel 
effort de Cheuva. bien continué par 
Joseph Lauer et magistralement terminé 
par Jean Lauer, qui ne laisse aucune 
chance a Bessero. 

F.C.R. : 1-S.C.F. : 1. 
La supériorité fivoise s'affirme de plus 

en plus nettement. 
Les arrières rouennais ne semblent 

d'ailleurs pas à la hauteur de la situa­
tion ; ils s occupent trop de Cheuva, qui 
s'en joue avec brio, mais par contre, 
délaissent par trop les ailiers Joseph 
Lauer et Leleu qui, durant cette pre­
mière mi-temps, vont pouvoir créer sans 
grand mal un nombre incalculable de 
situations critiques pour Bessero. 

Et A la 28e minute, les Fivois prennent 
l'avance à la marque : Cheuva qui, une 
fois de plus, est l'âme de l'équipe, 
descend fort adroitement, attirant à lui 
les défenseurs adverses pour finalement 
servir Leleu, dont le centre est habi­
lement exploité par Jean Lauer. 

S.CJ. : 2-F.C.R. : 1. 
Fives est le maitre incontesté du 

terrain : quelques échappées des avants 
normands lobligent bien A concéder 
quelques corners, mais le danger est vite 
écarté, et l'on revient sans cesse vers 
Bessero. L'équipe rouennaise semble 
n avoir pas damé, ses joueurs procèdent 
sans cohésion et servent plus souvent 
r adversaire que le coéquipier ; ils ne 
manquent certes pas d'activité mais, le 
plus souvent, ils courent après une 
sphère insaisissable et l'on sent bien que 
la partie est perdue pour eux. Et à la 
39» minute, leur marque s aggrave en­
core ; Joseph Laoer effectue une belle 
descente, laisse sur place l'arrière venu 
à sa rencontre, se rabat et adresse un 
centre que Leleu, de la tête, transforme 
imparablement. 

S CF. : 3-F.C.R. : 1. 
Toute l'équipe fivoise reste à l'attaque 

et de pénibles moments sont vécus par 
la défense rouennaise, qui doit, elle 
aussi, concéder quelques corners ; néan­
moins, c'est toujours un score de 3 À 1 
lorsque la pause est sifflée. 

LA REPRISE 

Pives bénéficie maintenant du vent et 
attaque, mais Rouen semble se réveiller 
de sa torpeur et riposte ; mais il le fait 
sans netteté, sans autorité, et le trio 
Cerniclcy, Gonzalès, Dalheimer reste 
maitre de la situation. Pendant quelques 
minutes, les attaques sont alternées 
puis, plus que Jamais, les Fivois rede­
viennent les maîtres du terrain. Ils se 
jouent de l'adversaire, qui perd le peu 
de sang-froid qui lui restait. 

A la dixième minute, Jean Lauer 
fournit un bel effort et s'en va battre 
Bessero pour la quatrième fois. 

Vigoureusement conspués par leurs 
supporters, les Rouennais se rebiffent. 
Bien vite lorage passe et alors, il n'y a 
plus qu une équipe sur le terrain. Massés 
devant leurs bols, les Normands re­
courent de façon abusive à la touche 
pour se donner quelque peu d'air. Les 
avants fivois passent avec une aisance 
insolente à travers les mailles de cette 
défense, mais leurs essais sont moins 
précis et, sûrs de la victoire, ils s'attar­
dent trop en des actions personnelles. 
C'est pour cela que le score ne s aggrave 
pas. Le Jeu devient assez dur ; l'arbitre, 
heureusement, se montre ferme et 
Tordre renaît après que quelques coups 
francs ont sanctionné des incorrections. 
De plus en plus décevants, les Rouennais 
ne tentent même plus l'échappée, ils ont 
si peu la balle d'ailleurs et ne savent 
qu'en faire lorsqu'ils ont réussi A s'en 
emparer. 

Vers la fin. Us ont un dernier sursaut 
et mènent quelques belles offensives, 
mais sans parvenir à tromper la défense 
des «Diables bleus». Rouen est bien 
vs icu et c'est devant les buts normands 
qu on Joue lorsque retentit le coup de 
sifflet final. 

des choses changea. Oràce au bel effort 
que fournirent les Boulonnais par moment 
la lutte fut passionnante, les Nordistes 
réussirent A égaliser la marque et A ce 
moment on pouvait envisager leur vic­
toire, mais deux buts malheureux renver­
sèrent A nouveau la situation en laveur 
de Salnt-h'tlenne. Une première fols, un 
arriére Nordiste dévia la balle dans ses 
propres filets, alors que ceux-ci n'étaient 
pas en danger et peu après, alors que les 
Joueurs Nordistes s'arrêtèrent croyant A un 
off-side, Beck en se promenant alla loger 
la balle pour la troisième fois dans les 
filets de Oaudry. Le score est donc trop 
sévère pour le» Nordistes, qui pouvaient 
espérer atteindre la fin réglementaire de 
la partie sur un score nul. 

LA PARTIE 
Le début du match est tout A l'avantage 

des Stéphanol» qui font de suite de dange­
reuse» incursions dans le camp Boulon­
nais, mai» leurs tirs manquèrent de pré­
cision. Pendant un bon moment les Nor­
distes ne dépassent que rarement la ligne 
des 50 mètres mais leur défense fait bonne 
garde et annihile A tout coup les denge-
reux départs de Tax et Beck. Rlzzo se met 
en évidence chez les avants Nordistes, 
mais Walter. trop lourd et lent, ne peut 
utiliser ses services. A 1A 22e minute, Lan-
gilller échappe A Payne, donne A Tax dont 
le centre est bien repris par Beck et Gau-
dry est battu pour la première fo.s. 

Rien de particulier Jusqu a la mi-temps 
qui, dan» l'ensemble, a été légèrement A 
l'avantage de St-Etlenne. Dés la reprise, 
le Jeu est bien plus vif et les deux goals 
sont successivement alertés. Boulogne sem­
ble vouloir remonter le score et sous les 
applaudissements du public livre de rudes 
assauts au but Stéphanois, mais le centre 
avant Nordiste est décidément trop lent, 
U a plusieurs fols la balle au bout du 
pied mais tarde A shooter, ce qui permet 
aux arrières adverses de dégager. Finale­
ment Rlzzo passe avant centre et Walter 
devient ailier. Sur un shoot de Walter. 
Boulogne obtient corner, sur celui ci Ma­
gner arrête de la main et Walter trans­
forme le penalty. Les équipes sont donc A 
égalité A la 78e minute. 

Boulogne repart avec une nouvelle vi­
gueur mais sur un centre de Kovaca. 
Pernet détourne la balle dan» ses propre» 
filets. Deux beaux essais de Rizzo man­
quent de peu d'aboutir et voici Beck qui 
part off-side, la défense Nordiste s'arrête, 
le Stéphanois fait 40 mètres sans être 
inquiété et loge pour la troisième fols 
la baile dans les filets Nordistes. C'en est 
fait des Nordistes, qui sont ainsi éliminés 
de la Coupe 

CONSIDERATIONS 
SI l'équipe de Boulogne avait eu un avant 
centre, elle aurait presque certainement 
enlevé la décision en seconde mi-temps, 
car les les arrières Stéphanois furent peu 
surs. Rlzzo fut le meilleur des avants 
Nordistes. Penel A l'autre aile fut éga­
lement très bon. Les Inters Debruyckère 
te Vasseur Jouèrent bien mieux en se­
conde mi-temps, faisant preuve d'une 
grande activité. Eastman démontra sa 
grande classe, mais on peut lui reprocher 
d'être trop flegmatique et de ne pas lut­
ter pour la balle. Les demi-ailes firent 
bien ce qu'ils avalent A faire. -Des deux 
arriéres. Payne fut le meilleur, mais sauf 
le but qu'il marqua contre son camp, on 
ne peut rien reprocher A Pernet. Bonne 
partie aussi de Oaudry dans les buts, 11 
eut bien moins A faire que Quillard et ne 
put absolument rien contre les trois 
buts qui lui furent marqués 

perbe démonstration de sclenr ; et de cou­
rage. Delannoy ressortit nettement ainsi 
que Volante. Bigo, Wlndtner et Higgins, 
moins étroitement marquée, firent admi­
rer leur grande claase. 

TENEZ A JOUR 
VOTRE DÉPLIANT BYRRH 

Au besoin réclamez-le A votre Club qui 
vous le remettra gratuitement. Indis­
pensable pour noter les résultats des 
rencontres de la Coupe de France de 
Foot-Ball, il vous permettra peut-être 
de gagner l'un de* 450 prix d'une valeur 
globale de 60.000 francs dont le BYRRH, 
l'ami des sportifs, a doté son Concours 
de Pronostics <8ème année). Premier 
prix : 10.000 francs en espèces. 9472 

A MARSEILLE, A. S. CANNES BAT 
R. C. STRASBOURG PAR 3 A 1 
C'est le R. C. Strasbourg qui donne le 

coup d'envoi. Cannes intercepte et dès le 
début de la partie manifeste sa supério­
rité. H se montre, en effet, beaucoup plus 
rapide. Les premières minutes de Jeu 
sont à son avantage, sans toutefois que 
l'équipe de Strasbourg soit sérieusement 
en danger. Ces derniers, plus méthodi­
ques, prennent peu à peu la direction du 
Jeu et s'installent dans les 50 mètres 
cannois. A la 12e minute, sur corner, 
Rohr envoie la balle dans les buts ad­
verses. Les Alsaciens conservent tou­
jours un avantage marqué. Quelques ac­
crochages sans gravité se produisent en­
tre les joueurs et l'arbitre doit distribuer 
de nombreux coups francs. Rohr et les 
frères Keller se distinguent à maintes 
reprises, mais Cannes se défend énergl-
quement et inquiète par de belles échap­
pées la défense adverse. A la mi-temps, 
le R. C. Strasbourg mène par 1 but à- 0. 

A la reprise, le Jeu conserve une vive 
allure et les deux équipes dominent al­
ternativement. 

A la 10e minute, sur descente de Pas-
quini, Franceschetti égalise. Cannes en­
courage par le public, attaque. Stras­
bourg, quelque peu bousculé, perd de son 
assurance de la première mi-temps. Le 
Jeu devient de plus en plus sec et de 
nombreuses maladresses se produisent. 

A la 27e minute, sur corner, Frances­
chetti marque de la tète un 2e but pour 
Cannes. L'équipe cannoise joue la dé­
fense et envoie très souvent en touche. 
Les efforts de Strasbourg demeurent 
vains et deux minutes avant la fin de 
la partie. Cannes réussit un 3e but par 
l'intermédiaire de Franceschetti. 

CONSIDERATIONS 

Pendant toute la première mi-temps, 
l'équipe strasbourgeoise a fourni un jeu 
excellent. Par contre, dans la deuxième 
partie du match, elle s'est montrée dé­
concertée par la vitesse imprimée à la 
partie par l'équipe adverse. 

L'équipe de Cannes a manifesté pen­
dant toute la partie une volonté qui ne 
s'est pas relâchée et lui a permis d'enle­
ver la victoire. Son demi-centre Finn a 
été le meilleur joueur sur le terrain. 

A LILLE. F. C. 0 . CHARLEVILLE 
BAT R. C. LENS PAR 4 A 2 

Le match mettant aux prises les 
Carolopolitains. dont le classement en 
division interrégionale n'est pas très 
brillant, d'une part, et d'autre part le 
R. C. Lens, dont la place dans la même 
compétition est fort honorable, était 
appelé à être dispute avec acharnement. 
En effet, au tour précédent, Lens s'était 
qualifié aux dépens des champions de 
Lorraine, Moyeuvre-Orande. tandis que 
de son côté Charleville l'emportait sur 
l'excellente équipe de Bully. Ces victoi­
res remportées de part et d'autre ne 
pouvaient constituer un critérium, car 
elles avaient été réalisées « at home » 
D'après les chiffres, Lens devait élimi­
ner des seizièmes de finale les Sangliers 
de Charleville : cependant, une surprise 
était fort possible de la part des Arden-
nais. si tant est que l'avantage sur ie 
terrain peut dérouter toute l'éloquence 
des chiffres. 

La victoire de l'excellente équipe de 
Charleville a été nette, méritée et fou 
droyante : menée par un but à zéro 
à la mi-temps, elle parvint à marquer 
deux buts dans les deux premières mi­
nutes suivant la reprise ; d'énergiques 
réactions lensoises réduisirent le score A 
3 à 2, mais dans les quinze dernières 
secondes, Charleville accentua son avan­
tage en marquant un quatrième but. 

LES EQUIPES 
A l'appel de M. Munsch, arbitre fédé­

ral, les deux teams s'alignèrent dans la 
formation suivante. 

R. C. .Lens : Leroux : Mareck et 
Dubreux ; François, Galbravoth et Van-
becke ; Plovie, Huis, Speich, Arravit et 
Novicki. 

F. C. O. Charleville : Da Rui : Lan-
guillart et Herrera ; Frelin, Mirka et 
Brembilla ; Werth. Dujardin, Dufrasne, 
Bieber et Merveille. 

LA PARTIE 
Les deux équipes sont au complet. Le 

terrain est gras et la température înclé-
mepte n'a pas incité beaucoup de 
spectateurs à faire le déplacement du 
stade Victor-Boucquey ; tout au plus 
peut-on compter 1.500 personnes. Le 
match va se disputer en deux épisodes. 
La première mi-temps sera nettement à 
l'avantage des Lensois plus t rapides et 
plus mordants ; après la reprise, les 
Ardennais afficheront une supériorité 
incontestable, l'emportant dans toutes 
les lignes et notamment par leurs demis 
et leur défense. 

Dès le coup de sifflet initial. Lens 
prend le commandement des opérations 
et il faut toute la valeur athlétique des 
visiteurs pour enrayer les multiples 
descentes des mineurs. Procédant par 
passes répétées, Charleville A son tour 
part à l'attaque ; à plusieurs reprises 
les Ardennais auront le but au bout du 
pied, mais rien ne sera marque, car 
leurs avants temporisent exgérément. 
Le demi-centre de Charleville, Mirka, qui 
sera le meilleur Joueur sur le terrain, 
distribue son jeu admirablement ; il 
sème la panique dans la défense lensoise 
par de judicieuses ouvertures à ses 
ailes. Mais, à la dix-huitième minute, 
un coup franc est sifflé contre les visi­
teurs ; la balle bottée a dix-huit mètres 
le long de la touche, est mal bloquée 
par Da Rui ; elle est reprise par le 
Lensois François qui, avec bonheur, 
marque le premier but pour Lens. En­
hardis par ce succès, les Lensois partent 
énergiquement à l'attaque : mais Char­
leville joue avec quatre avants et quatre 
demis ; ceux-ci appuyant une défense 
impeccable, il n'en faut pas plus pour 

§ue les buts gardés par Da Rui. l'un 
es meilleurs keepers français, restent 

inviolés. La mi-temps est sifflée sur le 
score de 1 à 0 en faveur de Lens. 

Comme nous l'avons dit, cette pre­
mière mi-temps aura été a l'avantage 
des Lensois, plus rapides sur la balle 
devant des adversaires courageux, mais 
dont on avait l'impression qu'ils 
n'avaient pas donné le meilleur d'eux-
mêmes. Les faibles essais des avants 
carolopolitains avaient été plutôt timi­
des et, comme dans tous les matches de 
Coupe de France, chacun avait réservé 
ses efforts. 

Au cours du match L E N S - C H A R L E V I L L E . le gardien ardennais eut souventes lois l'occasion de se mettre en évidence, 
ce qu'il fit avec brio. Le voici au cours d'une intervention adroite et consécutive à une attaque lensoite. 

supériorité atlhétlque et par son cran. 
Menée à la mi-temps, alors que tout le 
monde s'attendait à la victoire de Lens, 
elle parvint, après la reprise, à imposer 
son jeu de manière indiscutable. La 
défense, les demis et les ailes firent 
florès. 

Les meilleurs furent, a Lens : les ai­
liers Novicki et Plovie, le demi François 
et l'arrière droit Mareck ; ce dernier 
gagnerait à jouer moins durement. A 
Charleville, le demi-centre Mirka s'est 
mis particuljèrement en vedette. Excel­
lent en défense, merveilleux distributeur 
de jeu, il a été, en seconde ml - temps 
l'artisan de la victoire de son club. Il 
convient de signaler, après lui. les deux 
arrières Langillart et Herrera, les avants 
Bieber et Werth. La tactique adoptée par 
les Ardennais jouant avec quatre avants 
et quatre demis peut être dangereuse 
dans les matches de Coupe de France, 
où il convient avant tout de Jouer 
l'attaque et de marquer des buts à n'im­
porte quel prix ; elle s'est avérée effi­
cace pour l'équipe de Charleville, qui 
possède des avants au Jeu perçant et 
constamment tournés vers la balle. 

A TROYES, R. C. ROUBAIX BAT 
0. ALES PAR 2 A 0 

L'équipe la plus complète, au jeu plus. 
ordonné, plus cohérent, l'a emporté hier 
après-midi, au stade de l'Aube. En sou­
riant au Racing-Club de Roubaix, la 
victoire a récompensé l'effort tenace, 
1 artisan de la balle ronde devant qui 
Aies faisait figure d équipe opportuniste. 
Le match vit en effet opposition de deux 
méthodes : celle classique de Roubaix 
et celle, toute de spontanéité, vive et 
alerte, non dénuée d'attraits toutefois, 
en raison de ses réactions subites, d'Alès. 
Du fait même de l'opposition de ces 
deux méthodes, le match fut toujours 
attrayant, alors même que Roubaix 
menait et ne paraissait plus pouvoir être 
battu. 

LA REPRISE 
Dès la reprise, Charleville part carré­

ment a l'attaque et impose son jeu par 
quelques descentes classiques. Au bout 
d'une minute, un coup franc est sifflé 
contre l'arrière lensois Mareck ; la balle, 
bottée par Mirka, est reprise par Bieber 
qui, d'un shoot en biais, marque un but 
imparable. Dès lors, le score étant nul, 
la partie se déroule aprement. Une mi­
nute après, l'ailier droit de Charleville 
Werth reçoit la balle et marque pour 
son club un deuxième but, malgré une 
intervention désespérée de Leroux. Lens 
réagit, mais malgré tout le brio de Plovie 
et de son collègue Novicki, la défense 
ardennaise arrête tout. Toutes les atta 
ques se brisent sur le mur solide formé 
par le portier adverse, ses deux arrières 
et ses quatre demis. Par contre, les visi 
teurs Jouant en flèche avec quatre 
avants rapides — à l'exception de Mer­
veille — et bien servis par une ligne 
de demis scientifiques, sèment la dé­
route dans la défense lensoise. Vingt-
sept minutes après la reprise, à la suite 
d'une combinaison entre Merville et Du­
frasne. l'ailier droit Werth marque en 
biais un troisième but imparable. 

Lens multiplie ses attaques et tache 
à remonter le courant. On assiste A une 
phase de Jeu scientifique, et on a l'im­
pression que les deux équipes se suivent 
de très près, que la partie n'est pas 
finie. La facture du Jeu est d'excellente 
moyenne. Mais voici que l'attaque len­
soise, solidement appuyée par sa ligne 
intermédiaire, accule ses adversaires à 
une défense serrée. Pendant de nom­
breuses minutes, charleville ne parvient 
pas A desserrer l'étreinte ; un shoot 
rapide et puissant de Plovie est arrêté 
de Justesse' par le portier ardennais. 
Soudain, A la quarante-deuxième minu­
te après la reprise, Plovie descend, 
adresse un centre impeccable ; Arravit 
cueille la balle et marque pour Lens le 
deuxième but. Soit 3 à 2. La partie de­
vient acharnée : Lens s'efforce d'égaliser 
et Charleville s'emploie à augmenter son 
avance. Quelques secondes avant la fin. 
un corner est sifflé contre Lens ; la 
balle, bien envoyée, est reprise par 
Werth, qui porte à 4 la marque de son 
équipe 

CONSIDERATIONS 
Contre toute attente, l'équipe arden­

naise a battu l'équipe lensoise par ta 

Le terrain est gras et lourd. Contrai­
rement à ce que l'on pourrait penser, 
c'est Roubaix qui en paraîtra le plus 
gêné. 

Roubaix gagne le toss et, durant toute 
la première mi-temps, bénéficie du vent. 
Aies domine le plus souvent durant le 
premier quart d'heure et, sur shoot de 
Cellard. Dessertot détourne «in extre­
mis» en corner. A son tour, Mioch 
amorce plusieurs descentes dangereuses, 
puis Roubaix desserre l'étreinte, et une 
belle descente de Vanvooren sur série 
de passes avec Nicol échoue de peu. Sur 
une longue balle A suivre de Kalmar, 
Nicol qui a suivi charge Cabanne sous 
ses bois. 

Une série de coups francs contre Aies: 
Verriest les donne dangereusement. Le 
jeu maintenant s'équilibre. Tour à tour, 
les attaques de l'une et l'autre équipe 
viennent inquiéter les défenses, qui font 
bonne garde. 

Aoued, qui reprend de la tête un coup 
franc en faveur d'Alès, donne la balle 
à Becic, dont le shoot retourné est de 
toute beauté : Dessertot pare. 

A son tour, Verriest tire un coup franc 
du milieu du terrain ; Vanvooren a suivi 
et marque,,mais il y a hors Jeu. Kalmar 
est stoppé sur une ouverture de Nicol, 
puis, sur centre de Vanvooren lancé par 
Vernay et repris par Nicol, Kalmar, 
complètement démarqué et en bonne 
position de shoot, manque la réception. 

A la 37« minute, Aoued laisse échapper 
une occasion unique, sur une balle 
shootée par Cellard et que Dessertot 
avait laissé échapper. Les dix dernières 
minutes de cette première mi-temps 
voient Roubaix prendre un net avan­
tage. On a l'impression qu'Aies, fatigué 
par sa débordante activité, perd pied. A 
la mi-temps, le score est vierge. 

Dès la reprise, Roubaix ne tarde pas 
à traduire. A la douzième minute, sur 
shoot de Vanvooren, Cabanne détourne 
dans les pieds de Nicol, qui a suivi et 
marque imparablement. 

Loin de se laisser abattre, Aies réagit 
énergiquement et domine territoriale-
ment jusqu'à la fin, d'autant que 
Roubaix ferme maintenant le jeu. En 
dépit de tous ses efforts, Aoued, insuffi­
samment épaulé par ses inters et ailiers, 
se heurte à une ligne d'arrières excel­
lente. Au surplus, il est étroitement mar­
qué par Verriest, et ne peut traduire. 
Bien au contraire, c'est Roubaix qui, sur 
échappée, soctroie un deuxième but à 
la trente-cinquième minute : après un 
échange entre Verriest et Coleparth au 
milieu du terrain, Deolin lance Nicol, 
qui prend de vitesse Smohet et marque 
le plus joli but, contre lequel Cabannes 
ne peut rien, en dépit d'un plongeon 
désespère. 

Aies ne désarme pas et oblige Roubaix 
à mettre en corner. Peu après, seul 
devant les buts alésiens. Nicol manque 
son shoot. La fin n'apportera aucun 
changement. 

CONSIDERATIONS 
A Roubaix. 11 est difficile de dire qui 

fut le plus utile au succès de l'équipe, 
auquel chacun apporta sa contribution. 
Verriest fut néanmoins le roi du terrain; 
11 renforça remarquablement la défense, 
qui apparut beaucoup plus solide qu'en 
championnat, lorsque Roubaix rencontra 
Troyes. Si Deolin et Cottin. jouant en 
retrait, furent très actifs, Nicol. étroi­
tement marqué, ne fit pas toujours ce 
qu'il voulut, mais sa distribution de Jeu 
fut très remarquée. La défense fit la 
plus grosse impression, et Dessertot 
effectua un gros travail. Dans les buts. 
Colas et Dubreucq, très surs, trouvèrent, 
il faut le dire, une aide précieuse dans 
Vemay et Tomazover. Vernay, princi­
palement, fit une partie excellente ; 
Kalmar déçut quelque peu. 

La ligne d'attaque fut le point faible 
de l'équipe alésienne, où seul Aoued se 
mit en vedette. Stoleparch et Doutribs 
firent une grosse partie et, si Moher fut 
supérieur à Petit, celui-ci ne démérita 
pas. On peut reprocher à Cabanne, Je 
premier but. 

LES RÉSULTATS 
CLASSEMENTS 
CHAMPIONNAT DU NORD 

DIVISION D'HONNEUR 
S.C. Aniche : 0-R.C. Arras : 3. 
Iris C. Lambersart : 2-C.S. Avion : t. 
A.S. Raismes et U.S. Bruay : remis. 
U.S. Auchel : 1-S.C. Caudry : L 

PROMOTION D'HONNEUR 
TERRIEN-ESCAUT 

S.C. I/Ourches et A.S.S.B. Oiirnies: remis. 
Dechy Sports : 1-A.S.C. Heliemmes : 1. 

ARTOIS MARITIME-PICARDIE 
S. HenlnoU : 9-C. Billv-Montlgny : t. 
A.S. Barlin : 0-S.C. Albert : 3. 
Ol. St-Ouen et U.S. Lievin : remis. 

DISTRICT ARTOIS 
R-C. Dlvton: 4-E.S. Bully: 2. 

DISTRICT ESCAUT 
S.C. Waxiers: 5-S.C. Le Cateau: 1. 
U.S. Somain: 11-A.C. Wandignies: 0. 

DISTRICT MARITIME 
S.O.M. Boulogne: 3-A.S. Hesdin: 1. 

DISTRICT PICARDIE 
F.C. Harondel: 6-R.C. Amiens: 3. 
S.C. Moreuil: 4-1 S. Mcquigny: 2. 
Airalnes: 7-U.S. St-Germain: 0. 
F.C. Michelet: 3-Harbonnières-Cherisy : 1 
Flixecourt: 7-Pont Remy: 1. 
U.S. Chaulnes: 4-A.S. Villers-Bretonn.: 3. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIÈME DIVISION 

GROUPE' A 
OL Loossois: 1-R.C. Buisson: 1. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE A 

Electric Club Lille et S.C. YVattignies : 
remis. 

Lommoise Sportive: 3-Péli Club Lille: 1. 
SX. Bac-St-Maur: 2-A.C. Houplines: 4. 
U.S. Estaires: 0-U.S.M. Cassel: 1 

GROUPE B 
A.S. Wasquehal: 2-R.C. Leera: 0. 

QUATRIEME DIVISION 
GROUPE B 

RC. Bourghelles: 0-E.C. Anstaing-Ché-
reng : 0. 

R.A.C. Lambersart: 1-S.C. Annappes: 0. 
GROUPE C 

F.C. Bassée et U.S. Merville : arrêté. 
COUPE DES FLANDRES 

U.S. Carvin: 2-U.S. Ascq: 3. 
J.A. Armentières: 2-OL Marcquois: 4. 
S.C, Hazebrouck: 3-U.S. Ronchln-Thu 

mesnil : 0. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

J. G. N. P. PtS 

largement dominés territorialement so 
contentent d'échappées dont l'une faillit 
se terminer victorieusement, mais u» 
shoot de Hlltl va sur la barre transver­
sale. Vers la fin de cette première mi-
temps, Troyes obtient justement la re­
compense de ses eliorts par un but mar­
que par l'ailier gauche Saglio. A la pause 
les Champenois mènent donc mais on 
sait que Roubaix n'a pas encore donné 
sa. mesure et va s'efforcer de remonter 
son handicap. 

C'est ce qui se produit effectivement. 
Roubaix domine maintenant son adver­
saire auquel il faut cependant rendre 
la justice qu'il n'essaie pas de fermer le 
jeu pour conserver son minime avan­
tage. La partie est toujours ouverte et 
plaisante à suivre. A la dixième minute, 
Sezember reprend un centre de Martin 
et marque le but égalisateur. Dix minu­
tes plus tard. ' D'Hulst tire puissamment 
un' coup franc. Sezember feinte et laisse 
la balle à Fructuoso dont le shoot bien 
ajusté aboutit dans les filets de Barella. 
Les Roubaisiens mènent, mais la partie 
n'est pas encore jouée. Troyes ne Joue 
pas battu et semble devoir obtenir l'éga­
lisation lorsque Gergely se présente seul 
devant Gonzalès. mais le shoot du 
Troyen va i, côté. Les Champenois bais­
sent maintenant de pied et de plus en 
plus la supériorité technique des Roubai-
siens se fait sentir. A la 38e minute, 
Martin bien lancé par Hiltl s'en va tout 
seul et marque dans sa foulée un super­
be troisième but. Deux minutes plu» 
tard. Sezember reprenant de la tête un 
centre du même Martin, inscrit le qua­
trième et dernier but de la partie. 

CONSIDÉRATIONS 

La victoire des Nordistes est certes lar­
gement méritée mais il semble qu'ils 
aient joué un peu trop avec le feu en 
première mi-temps. Si leurs adversaires 
avaient réussi à marquer un ou deux 
buts de plus, comme ils en ont eu l'oc-) 
casion. ils auraient peut-être été de taille 
à conserver j'avantage. La défense nor­
diste flotta au début mais se reprit très 
bien vers la fin. Les demis, sans trop se 
dépenser, firent une partie honnête. La 
ligue d'avanjs peu servie en prerniçre 
mi-temps, montra ses possibilités après 
la patt.^. mais elle parut un peu man­
quer de puissance pour s'imposer devant 
une défense solide. Martin. Fructuoso et 
Sezember furent les plus dangereux. 

Troyes opposa aux Nordistes une va-
leurreuse résistance qui aurait mérité 
un score plus flatteur. L'équipe cham­
penoise eut les faveurs du public stras-
bourgeois, d'abord parce qu'elle fut pré­
sumée la plus faible et puis parce qu'elle 
comptait dans ses rangs cinq Alsaciens. 
Son avantage en première mi-temps fut 
insuffisamment exploité par ses avants 
qui manquèrent de décision. Après la 
pause ils durent s'incliner devant la 
meilleure technique des Nordistes. La 
défense fut solide et Barella. au but, se 
signala par de superbes arrêts. 

Bon arbitrage de M. Gaborit. 
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A STRASBOURG 
EXCELSIOR R. T. BAT 

A. S. TROYES PAR 4 A 1 
Ce fut une lutte sévère entre la tech­

nique des Nordistes et le cran des Cham­
penois dont l'issue demeura longtemps 
incertaine car ce n'est que sur la fin que 
l'Excelsior put s'imposer. 

Les Troyens partent avec fougue à 
l'attaque des buts d'Excelsior qui adopte 
la tactique de l'attente. Ayant confiance 
dans leurs lignes arrières les Nordistes 
laissent passer l'orage. Attendant la fa­
tigue de leurs adversaires pour attaquer 
A leur tour. C'est une tactique qui faillit 
leur être néfaste car les Troyens eurent 
plusieurs bonnes occasions de marquer 
et les buts de Gonzalès furent souvent 
mis en danger, d'autant plus que les 
arrières roubaislens ne se montrèrent 
pas sous leur meilleur Jour. Heureuse­
ment pour eux, les avants champenois 
ne savent pas profiter des occasions qui 
se présentent à eux. Les «xcelsiormen 

A REIMS, AMIENS A. C. BAT 
C. S. METZ PAR 2 A 1 

Quatre mille cinq cents personnes as­
sistaient, au Stade-Vélodrome de Reims, 
A la rencontre de Coupe de France Metz-
Amiens. Détruisant tout pronostic, grâce 
à une vitalité peu commune, les Picards 
ont littéralement arraché la victoire aux 
Lorrains. Les deux équipes comportaient 
des remplaçants. En voici, d'ailleurs, leur 
composition : 

METZ. — Kappe. Zehren. Hanswirth, 
Marchai. Fosset. Watrin. Nuic, Hanke, 
Altuna. Hirst, Rohrbacher. 

AMIENS. — Lesieur, Delacour, Reid, 
Ottavis, Niko. Cardon, Thévenot, Buge, 
Uliet, Hanke, Borsenberger. 

LA PARTIE 
Déntrée Metz, au jeu méthodique, do­

mine ; Amiens court après une balle in­
saisissable Les Lorrains font ui,e véri­
table démonstration devant les Picards 
affolés, mais les shoots de Nuic, puis de 
Altuna passent toujours à côté des buts 
de Lesieur : puis Amiens, de la coura­
geuse défense, passe à l'attaque par-à-
coups Ces reactions échouent sur lar-
rière Messin Hauswirth, en belle forme ; 
Thévenot, d'Amiens, tente quelques per­
cées. Une dangereuse attaque lorraine 
est menée par Nuic. Il centre sur Hibst, 
qui manque une balle très facile. Jus­
qu'ici supériorité incontestable de Metz ; 
Hanke écrase une balle sur le poteau des 
buts de Lesieur, mais toujours la contr:-
attaque amiénoise vient porter le danger 
sur les buts messins. Thévenot, en vou­
lant reprendre un centre de Borsenber­
ger. blesse Kappe qui doit abandonner 
ses buts pendant dix minutes. Alors 
Amiens donne A fond. Mais Zehren et 
Hauswirth s'opposent à la réalisation. 
Cependant a la 40e minute, Fosset lance 
Hibst qui passe Delacour et Shoote en 
coin hors de portée de Lesieur. 

Metz : 1 ; Amiens : 0. 
Cette fois, les Picards attaquent ; 

Niko tente une première fois le but de 
loin, sans succès. La seconde fois lui est 
plus favorable et & 25 mètres il égalise 
d'Un fort beau tir. A la mi-temps, le 
score est le suivant : Amiens, 1 
Metz, I. 

C'est Metz qui marque encore l'avan­
tage A la reprise. Enfin, avec une belle 
ardeur, Amiens attaque très franche­
ment. La ligne de demis d'une rare acti­
vité, pousse l'attaque ; par deux fois 
Illiet est fauché par Zehren, sans que' 
M. Vandeputte sanctionne. Les Amié-
nois sont sans répit sur la balle. A la 26e 
minute Zehren arrête irrégulièrement 

•* il en resute un penalty : kanke niiet 
réussit le but 

Amiens Metz 
Les « Pros » de première division «ont 

jugules, débordés. Heureusement, w 
Annenois poussent les attaques et jus! 
^ua». a I l n ' U reussin>nt à contenir le* 
toire m e s s m e s « * remportera Tic-

C0NSIDÊRATI0N8 
On ne saurait contester l'indlaWitAhi* 

victoire amiénoise. Inférieurs en techn? 
que. les Picards ont su trouver danslw.r 
courage et leur cran assee de^iu*S£ 
pour détruire le mécanisme nieUwÏÏmlt 
du Jeu messin. Ecœurés en e e c o l S e i S ! 
tempi, le* Lorrains se laïasèrS* 21 ,2-" 


